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U'TRODUCTIO:-! 

1°) Comme on le sait, l'eau est un des éléments essentiels pour 

une vie saine pour les êtres vivants, et surtout pour l'homme. En effet, 

celui-ci a besoin d'une eau potable et abondante chaque jour pour satisfaire 

à ses besoins. Il s'agit essentiellement de : 

- l'eau pour boire 

- pour la cuisson, le lavage et les soins de la maison. C'est pour­

quoi l'origine de l'eau à utiliser doit être protégée pour ne pas être le véhi­

cule des nombreuses maladies intestinales, comme la diarrhée, la dysenterie » 

bacillaire, et amibienne, le choléra et outre verni nos*>, mais également l'ori­

gine des maladies do la peju connu • la ,ijà Je et autre. 

2°) Il est admis que l'approvisionnement en eau potable doit être suf­

fisant et aisé, et un système sanitaire efficace jouent un rôle primordrial dans 

-le domaine de la santé et qu'ils constituent des éléments essentiels des Soins 

de Santé Primaires. Un granJ nombre de ces maladies citées ci-haut qui affectent 

des populations défavorisées, en particulier des pauvres des régions rurales et 

les habitants des taudis pourraient être efficacement enrayées si Ton satisfait 

ces besoins de santé élémentaires. 

De l'eau pure en quantité suffisante contribue à réduire la mortalité 

et la morbidité en particulier chez les nourrissons et les enfants, et rend plus 

facile la vie des femmes. 

3°) Ce guide technique sur le captage des sources d'eau est préparé par 

les auteurs pour le programme SANRU de l'USAID. Il s'adresse aux animateurs d'as-

sanissement en milieu rur.il, et qui n'ont pas des connaissances très poussées 

dans le domaine des captages des sources. Il ne peut prétendre répondre à toutes 

les questions posées lors de l'aménagement d'une source. Mais, il donne les grandes 

lignes des aménagements simples et dans diverses conditions de sol et d'apparu-

tion des sources. 

4°) Nous attirons l'attention de l'Animateur sur le fait que le captage 

de la source seul peut résoudre le problème d'eau potable, mais il faut le con­

juguer avec une éducation sanitaire de la population concernée, sur la nécessité 

de disposer d'une eau potable et en qualité suffisante, afin de susciter en elle 

l'intérêt à disposer d'une bonne source d'eau et de la maintenir en bon état de 

fonctionnement. 

http://rur.il
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Cet aspect est important car il vise l'impact du captage de la source sur 

V'etat sanitaire de la population. Il faut donc faire exécuter le captage 

par la communauté, avec le support technique de l'animateur. Pour cela, la 

population doit, selon les possibilités, fournir un effort financier et manuel 

pour la construction de la source. 



L'eau, l'élément de trois formes : liquide à l'état normal, gazeuse 

à l'état de vapeur et solide en glace ; elle parcourt un cycle éternel. 

1°) Dans la nature, l'eau visible se trouve dans les lacs, les étangs, 

les grandes flaques d'eau, qui sont formés au fond d'une vallée, rivières, ruis­

seaux et fleuves ainsi que les mers et les océans. 

2°) Sous l'effet de la chaleur du soleil, il y a évaporation lente 

et incessante de ces eaux, c'est-à-dire, se transforment en vapeur et se conden­

sent ; 

3°) Le vent souffle et les déplace dans la haute partie de l'atmosphère 

et forment des nuages au dessus des régions ; 

4°) Quand les nuages arrivent dans un endroit plus froid, ils se grou­

pent et deviennent de plus en plus denses et foncés ; on remarque a ce moment les 

nuages noirs qui sont en fait des vapeurs qui se condensent comme lors de la cuis­

son sur le couvercle de la casserole et donne des gouttes d'eau. 

5°) Il pleut, les nuages se décomposent et laissent tomber les eaux sur 

la terre. Une partie de l'eau de pluie forme les eaux de ruissellement qui grossis­

sent les cours d'eau. Une autre partie s'infiltre dans la terre jusqu'à ce qu'elle 

atteigne une couche, toujours vers le bas par un écoulement gravi taire et alimente 

Tes nappes souterraines et les sources d'où les hommes tirent l'eau qui leur est 

nécessaire. 

6°) On trouve une source, en général, en bas d'une pente, d'une colline, 

ou dans le creux d'une vallée. 
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7°) A p a r t i r de cette source, on vo i t se former un p e t i t ruisseau, 

• q u i , r e j o i n t d'autres ruisseaux, forme une r i v i è r e qui mène vers l ' end ro i t 

Te plus bas de la région où se formera un lac ou un océan et r e j o i n t a ins i 

1'eau de surface. 

Là, le cycle recommence : l 'eau s'évapore, forme des nuages a ins i 

d'une manière i ndé f i n ie . 

L& SOURCE^ET SZ5 CAkATERISTIUUCS 

a) Définition 

Une source est l'endroit où l'eau souterraine sort à la-surface de 

la terre. On peut dire que c'est la"où la nappe d'eou souterraine apparaît à 

à la surface. D'habitude l\.-s rourceî. se trouvent dans des vallées en bas des 

pentes ou des collines et•-dans -i-es creux. Guieralement, l'eau de source est 

considérée comme potable. Parce qu: la terre agit comme un grand tamis. Elle 
filtre"lleau qui passe à travers elle. 

Les saletés dans l'eau sont retenues dans les petits espaces de la terre. Tou­

tefois, cette eau peut être souillée par des composants minéraux dissous dans 

l'eau ou par des contacts avec les GÛUX dé^ latrines. 

Quelles sont les observations à faire quand on veut capter une source ? Il 

faut regarder la source, l'écoulement, la pente, et le sol. 

b) Débit 

On commencé avec le débit, ou la quantité d'eau donnée par la sour­

ce par unité. Pour calculer ça on peut, après le nettoyage de la source et 

l'ouverture du canal d'écoulement, construire un barrage en argile pour rete­

nir l'eau avec un tuyau installé au milieu de ce barrage. Le barrage en argile 

doit être plus haut que le niveau de la source. Le barrage en argile doit être 

bien damée dans les deux côtés (parois) du réservoir car, on ne peut pas avoir 

d'autres espaces. L'eau de la source ne peut couler que par le tuyau. Toute~ 

eau qui'sort dû tuyau peut être mesurée avec un seau d'un volume connu et à 

Xaicie d'une nontre. 

On note combien dé secondes qu'il fait pour que l'eau soit rempli et on utiîi-

se la formule suivante pour savoir .combien, de. litres^sortent par minute V 

Volume du récipient x 60 secondés ! = ....... litres/minutes (1/m) 

Secondes nécessaires Secondes neerssaires 
pour le remplir - :' pour le remplcit 
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La quantité do i t permettre à touteb les femmes de venir puiser sans trop 

y t r a i ne r , en général i l faut avoir au moins 10 l i t r e s d'eau par minute. I l 

faut savoir aussi si la source t a r i t ou diminue fortement pendant l 'année. 

Pour ce renseignement, on peut demander aux v i l l a g e o i s , surtout aux femmes. 

Si la source t a r i t ou ne donne pas suffisamment d'eau, on do i t chercher une 

autre. Dans un v i l l aqe on Deut j isnter .uinç-ionw 

Devoir;-, h . i,,.. 

'fcto , ( -
1° l'Trtis ' " * - > 

TYPE DE SOL 

On dist ingue les sols par leurs compositions géolooiciues, ou par la résistance 

aux éboulements et certains c r i tè res de mécanique du so l . Cependant, nous nous 

l imitons à une descr ipt ion assez vulgaire de type du s o l . A i n s i , nous avons t r o i s 

catégories de s o l . 

î o l s t a b l e : C ' e s t un sol qui ne s'éboule pas, quand on y creuse, généralement 

1 contient de g ran i té , des roches et d ' a r g i l e . 

•>ol S e c i - s t a b l e : C 'es tun sol qui se s i tue entre le stable e t l ' i n s t a b l e , qui 

e s'éboule pas beaucoup. Généralement, i l est consti tué de sable et gravier et 

eut être un peu d ' a r g i l e . 

î o l i n s t a b l e : C'est un sol généralement const i tué de sable mouvent et qui 

'éboule dès qu'on y creuse un t r ou . * 



Siu^le t e s t Ce i~ecor,riaissàire 
des sois 

On peu t f a c i l e m e n t déterminer le type du sol que l 'on a à la source. I l 

faut bâ t i r un p e t i t barrage en a rg i le pour protéger un endroi t contre l 'eau 

de la source. Dans cette clôture i l faut creuser un t r o u . On regarde les 

parois du trou pour vo i r si i l s ret iennent leur forme, ( f i g .en bas). 

Si le sol est s tab le , i l s ret iennent bien. 

Si les parois écroulent un peu, cela veut dire que le sol est probablement 

semi-stable. 

Le sol est instable si les puruis t u a i e n t complètement et tomb 5nt dans le 

v t rou . 

L'étude du sol est très important car les d i f fé ren ts sols réagissent di f férem­

ment quand i l s sont en contact avec l 'eau ; a i n s i , demandent des techniques de 

2 ' a o e d i f f é ren tes . 

L'écoulement est la manière dont !'c-au ru i sse l l e sur la pente. I l est néces­

saire que l 'eau ne stagne pas devant la source p«rce que cela pose un problè­

me d'hygiène. 



C'est pourquoi, on doit aménager la source de fà.çon que Veau coule vite 

et bien pour éviter les marres d'eau considérées comme souÇe de larves des * 

moustiques et autres insectes nuisibles. 

:i r: :-

MFE*M6Aftt£ 
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Chapitre deux 

BiâTSKIAÛX, E-SATEr.IELS, & Tx^VADX DE COHSTRDCTIÙU n 

Les matériaux : ; ^ 

Les matériaux sont des matières utilisées dans une construction, 

par exemple : cir..ent, sable, gravier ... 

Sable : Le sable est un matériaux inerte provenant de l'érosion ou de broyage 

des rochers. ^ 

Les meilleurs types type de sable spmt propres, ne contiennent pas de trace de 

terre ou de matières végétales. Il est propres lorsqu'on le mélange avec de 

Veau dans un récipient, et qur <ette eau n'est pas salie. Il est utilisable 

lorsqu'on le frotte entre les doigta., donne un bruit sec. 

Un subie propre résulte un Lciun suhd<_-. L'u1 iI isation du sable donne un béton 

ou mortier qui manque"'d\.idl,».. u.to et qui se tj-suro facilement. 

On accorde de préférence le sable de-riviore qui naturellement bien lavé, n'exige 

pas "assez de nettoyage supplémentaire. S'il faut utiliser ou sable provenant d'une 

autre carrière, on doit le laver avant de l'utiliser. Le sable est utilisé dans 

la construction pour la confection du mortier et du béton. 

Gravier : un bon gravier doit être, s.ms trous ni fissures. Il doit avoir un grain 

-fin, et une surface un peu rude pour assurer une bonne liaison avec le mortier, 

et résister à l'écrasement au choc. 

Le gravier est constitué des morceaux de tailles différentes, mais sans toutefois 

dépasser la dimension moyenne de 4 cm (centimètres) de diamètre. Il faut toujours 

utiliser un gravier propre, sans être mélangé avec de terre ou matière végétale. 

Le gravier est utilisé dans la fabrication du béton et pour la construction du ré­

servoir de captacje. 

Moellons : un moellon est une pierre de 2G à 40 cem utilisée dans la maçonnerie. 

Un moellon de bonne qualité doit être plein, solide, avoir un grain fin, se tail­

ler facilement, offrir une surface assez rude pour une bonne liaison au mortier 

et résis'ter à l'écrasement et au choc. Il faut que les moellons soient propres et 

mouillésVavant de les utiliser. 
\ / • -

Les mopYlons~Sont utilisés dans la construction des murs et du réservoir de capta-

ge. 

Argile : l'argile . st utilise pour la construction du premier barrage qui sert à 

divertir l'eau pendant la construction, afin que l'eau ne coule pas dans le chan­

tier de construction. 
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Une bonne argile est très glissante et résistante à la traversée d'eau. 

Briques cuites : On peut les utiliser à la place et lieu des moellons pour la, 

construction des murs de captage; Les meilleures briques sont cuites» pleines 

et solides, et de surface régulière. Il faut que les briques soient propres et 

{•touillées avant de les utiliser, pour assurer une adhésion correcte du mortier. 

Blocs de Ciment : On peut les utiliser dans la construction des murs de captage. 

Puisque ces blocs sont souvent de qualité médiocre il faut les remplir avec du 

béton avant de les utiliser. 

Ciment : Le ciment est employé dans la fabrication du béton et du mortier. Il 

faut essayer de trouver un ciment frais, poudreux et éviter celui qui est dur. 

On doit garder le ciment dans un endroit sec pour éviter l'humidité. 

Tuyau : Un tuyau conduit l'eau de l'endroit de captage à l'endroit de puis âge. 

Les tuyaux en PVC ou plastique sont les moins chers, les plus durables et assez 

facile a trouver. On peut aussi utiliser un tuyau en fer galvanisé mais d'habitu­

de beaucoup plus cher et moins résistant à la corrosion (à la rouille). 

ÊOt, • le fût est employé dans une méthode de captage particulière. On utilise un 

.,-.,, fût non rouillé, sans trous ou autre doraiage. Il faut enlever les deux bouts du 

ŷ  fOtfcjîe nettoyer et le peindre avec une peinture hydrofuge oit résistante à la 

*> irouHle ou soit à la base d'huile. 

£ Les aafcérxels 

i les matériels sont des instruments avec lesquels on utilise dans les travaux de 

•. captage dès le débrousaillement jusqu'à la construction.Ce sont des Instruments 

'non consomptibles. 

n Bêches : Elles sont utilisées pour mélanger le béton et le mortier, et pour creuser 

lia source et le canal d'écoulement. 

*- Pioches : Elles servent à .déterrer les pierres et enlever la terre compactée. 

Seaux : On les emploie pour mesurer et transporter les matériaux. 

Scie à Métaux : Elle est utilisée pour couper le tuyau. 

Marteau : On l'utilise pour tailler les moellons afin qu'ils prennent une forme 

convenable à la construction. 

Truelle : Elle employée dans tous les travaux de construction. 

Machettes, Coupe-coupe, Houes : ce sont des outils pour débroussailler, nettoyer 

les alentours , creuser la source et le canal d'écoulement. 
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Construction : 

Les travaux comprennent : couler une fondation en béton, bâtir des murs en 
moellons (ou briques cuites ou blocs ciment), crépir les murs et fermer le capta-
ge avec du mortier. Cha que étape exige une combinaison de différents matériaux 
et d'une technique appropriée. , 

Géton : On confectionne le Léton destiné h la fondation de la manière suivante : 
on prend d'abord un récipii-nt standard pour mesurer les matériaux, par exemple 
un seau. Puis on verse dans l'endroit préparc pour le mélange.: 

2 mesures de sable 
1 mesure de ciment 

On mélange le sable avec du ci..;t,i ,;u .qu'u l'opp.irition d'une texture uniforwe. 
On y ajoute ensuite : 

3 ou 4 mesures de gravier ' 

On agile de nouveau jusqu'à 1*obtention d'un mélange hornu.jene. On y ajoute pro­
gressivement (pas en une.seule fois) : 

environ 0,7 mesures de l'eau, il t.iut que le béton .oit assez mouillé, mais 
pas comme la soupe. -

On verse le béton en couche de 15 cm, en pilonnant fort chaque couche pour enfon­
cer les cailloux et pour qu'une couche de 3-4 cm de mortier reflue à la surface, 
ce qui assure une liaison avec la couche suivante. Il faut verser soigneusement 
le béton, non pas jeter, ce qui peut séparer les cailloux du mortier*. 

Mortier peur la maçonnerie : Pour bâtir un mur on commence par mélanger le mortier. 
On verse a l'endroit préparé pour mélanger : 

.4 mesures de sable 
1 mesure de ciment 

On 1'agit jusqu'à l'obtention d'un mélange homogène. On y ajoute de l'eau progres­
sivement jusqu'à ce que le ir,ortier soit Ï.ÏOU, ayant un aspect lisse, et légèrement 
huileux. Il faut s'assurer que le mortier ne soit pas trop mouillé. 
Maçonnerie en Moellons : Pour la r.taçonnerie en pierres on utilise des pierres de 
toutes, sortes liées par un mortier. Le maçon doit retoucher les pierres pour obte­
nir une surface fude. La maçonnerie doit être solide afin d'être résistante aux 
pressions. r "" '••'••' '"~~-

Pour réaliser une maçonnerie Convenauli:, il faut observer les règles suivantes : 



- Les pi erres ..neg: 

espaces eY^^Tës^pi'érrës avët âiï'Wrïïérf 

- Une épaisseur régulière de 2 - 3 cm. 

- Mise en place d'une enchevauchure ordonnée pour assurer une bonne liai­

son des éléments. 

Une maçonnerie que l'on vient d'achever doit être protégée'contre le soleil et la 

pluie. 

Maçonnerie en briques cuites : On peut construire une maçonnerie de bonne qualité 

utilisant des briques cuites suivant les règles ci-dessous : 

- On trempe les briques dans l'eau avant de les mettre en place. 

Sinon, le mortier ne durcira pas convenablement. 

- On construit le mur de l'épaisseur d'une brique 

- Les briques ne doivent pas se toucher 

- Les joints doivent être nivelés et de l'épaisseur de 2 cm. 

- Mise en place d'une enchevauchure ordonnée pour assurer une bonne liai­

son des éléments. 

Tig.5 

Maçonnerie en blocs de cillent : La construction est la mêue que pour les briques 

cuites sauf que le mur doit être de l'épaisseur seulement d'un demi-bloc. 

Mortier pour crépissage : Le mortier employé pour le crépissage des .murs et pour 

fermer le réservoir du captage, est mélangé de la façon suivante. On mélange : 

5 mesures de sables 

1 mesure de ciment 
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On y ajoute de l'eau selon la formule pour le wiortier employé dans la maçon­

nerie. 

On met une couche de mortier d'environ 1 cm sur un mur à la foisy une épais­

seur suffisante pour le bien couvrir, mais en faisant attention que le mur ne 

s'effondre pas à cause de sa lourdeur. 

Sur le réservoir on met une couche de 1 - 2 en;. 
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Chapitre trois 

Ce ^u'il faut savoir sur le problème 

de l'eau ûans un village 

Avant d'aménanger une source d'eau dans un village, vous 

commencerez par intéresser le premier bénéficiaire qui est la population de 

ce village. 

Vous parlerez de l'importance de l'eau potable pour la santé et les maladies 

dues à une qualité ou quantité insuffisante. Vous discuterez ensemble avec la 

population à la recherche des solutions. 

Toutes les solutions pour résoudre ce problème seront prises par la population 

elleWiérae. Cette procédure est nécessaire pour éviter les échecs. TQUS les 

renseignements recueillis auprès de l-i population seront enregistrés sur une 

fidhe bien établie. Cette fiche permettra aux autres responsables du programme 

de"sMnfonaer à l'avance sur le nombre des sources enquêtées, les conditions 

d'environnement du village et les différentes techniques proposées pour chacu­

ne des sources 

Cette fiche coinportera les renseignements ci-après : 

Village : t Chef : 

Collectivité :__ Centre de Santé : 

Zone de Santé : Date : 

Enquêteur : __. • --• 

Distance entre le Centre de Santé 
le plus proche : Saisons û Période : 

Renseignèrent sur la (les) source (s) : 

_^ ]_ N° 2 W° 3 

Nom de la source 

Estimation de la distance : 

Temps pour « l ie r chercher l'eau : Village-Source (en minutes) 

No. de bénéficiaires qui y cherchent l'eau 

Pente (adéquate/médiocre/rnauvaise) 
Ecoulement (adéquat/médiocre/mauvais) 
Débit ( l i t res par minute, 1/m) 



Débit diminue/tarit pendant "•'.'.••:.-. 
l'année (oui ou non) 

Sol (stable-semi-stable/instable/rocheux) 

Accès par véhicule a la source 
(oui ou non) 

Technique de captage reco^anoée 

a. Darrage simple 

b. Double barrage 

c. Captage selon 1'AIDR 

d. Captage employant un Tût 

Matériaux disponi',- . : 

Moellons : (oui ou non) , u ,...i."île distance l Km. 

Gravier : (oui ou .non) __, à quelle distance ? Km. 

Sable : (oui où non) _, à quelle distance ? _̂ Km. 

Argile : (oui ou non) __ , c- quille distance ? ____^ KM. 

Explications sur les avantages et inconvénients en matière de santé en ce 

qui concerne l'eau potable et non potable (quantité et qualité) (maladies 

dues à l'insuffisance et a une mauvaise qualité d'eau). 
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Description de la (des) source (s) 

Avant le captage Après le captage 

Source 1 Technique Employée Date 

Source 2 Technique Employée Date 

Source 3 Technique Employée Date 

Commentaires : 

lia 
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Chapitre Quatre 

PrjSPiVHATlOfct POOk U t COHSTRCCTIOH 

Avant de construire un captage on' doit préparer le chantier.Pour.tous 

cuptages en maçonnerie décrits dans ce guide il y a des préparations standards 

que l'on peut faire* le captage utilisant un fût^des préparations spécifiques 

(voir détails chapitre 7). 

1°/ Le transport et le nettoyage des matériaux - Avant de commencer la cons­

truction il laut tout ramasser : le cable, le gravier, l'argile et les 

moellons. On di,i i. les (,<;Uuy;.-r pour ..-iil./ver k*s saletés telles que les, 

feuilles, L> !.•. ..-, » . Ur- petits usoncaj oc Luis. Si ILS matériaux sont 

très sales on les i..vcs avec 1'.uau propre. L'argile e-st le dernier matériaux 

à-ramasser. On la garde en état mouil^ en attendant la construction. 

2°/ Le nettoyage et débrousaillei;i.:nt des alentours de la source - On doit dé-

- / *">"-"y "" '-'^d-SLil^lLiil^'LJr^. e a u i " En commençant à la source on 

creuse le canal jusqu'à une rivière, un marais ou à une distance d'au 

moins SU !!!otrer. di: la source. 
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Le canal doit amener toute l'eau de la source jusqu'à la périphérie, 

donc il faut s'assurer d'une pente légère sans obstacle et un canal 

assez large ayant dés parois stables. Si le sol au fond du canal n'est 

pas stable, on peut" soutenir les parois par moyen des piquets afin d'éviter 

l'érosion. 

AVANT 

RIVliftc 

fia.* 

APRES 

SOVACfc 

CBMSMf 

4°/ Rechercher l'origine de la source. On enlève d'abord la boue autour de la 

source. A partir du point A, on corircence à creuser un fossé suiyant la nap­

pe d'eau jusqu'à ce qu'on trouve la nappe d'eau ci une profondeur de 100 cm. 

en dessous, de; la sujçface de la terre au sommet de- la colline. Au point B, 

l'eau de la, surface et l'eau de pluie peuvent suffisamment pénétrer le soi 

pour être filtrées. En creusant ce fossé il faut ne pas l'approfondir plus 

bas que le canal d'écoulement. Il est souhaitable que, le fossé monte par une 

pente légère. La terre enlevée de ce fossé est mise à côté.. On,ea aura b/*-. 

iûin pour remplir ie \,y^e aprei u- •..ĵ -açe. 

LA ftUTii A tTftft CMt€V«* 

lH>ft*M«A»tt 

* « . * 
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5°/ galeries d'infiltration - Si l'eau sort de plusieurs petites sources 

on peut faire une canalisation de l'eau par moyen des galeries d'infil-

v'i- tration. On suit la même procédure employée au chapitre quatre, sauf qu'on 

creuse des canaux sous forme d'un "T" au niveau de la nappe d'eau afin 

de capter autant de sources que possible. Toute l'eau doit entrer dans le 

fossé principal sur lequel on fera le captjQe. On rempli les galeries 

A j^c souhaitable d'ar-
/"-... \ où on mélange le béton et 

.tre à trois ou quatre travailleurs de 

travailler sans Pire encombré. On-prépare l'endroit en enlevant les herbes 

et les pierres, et on tasi,e bien la terre pour produire une surfoce dure. 

En mettant ~les matériaux pour le travail à côté de l'endroit, on ouvre un 

sentier entre l'endroit et la source. 

On peut commencer la construction^ cap.tage après; avoir terminé ces pré­

parations. Le manque de préparation,entraîne la confusion pei.Uant le tra­

vail et;,dgs résultats médiocre. 

•*-'»•,.•• . - Ô U J i ^ M • 

.:-;VO;i.-' ; ,i{5.'if»' 
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Chapitre Cinq 

Uii CAPTAGE A BARRAGE SIDfPLil 

Ce captage est préférable si le sol est stable, ou en cas d'une pente 

adéquate et d'un bon écoulement. 

AVANTAGES - Cette méthode de captage est moins coûteuse parce qu'il y a moins 

de matériaux exigés, surtout en ce qui concerne les tuyaux et le ciment. On peut 

réaliser ce captage en un ou deux jours ce qui donne un encouragement profond au 

villageois. Si le captage est bien entretenu, il peut fonctionner pendant long­

temps . 

DESAVANTAGES - Un manque d'entretien peut vite abîmer le captage. Ce type de cap­

tage est susceptible aux fuites d'eau en dessous de la fondation. 

MATERIAUX - Sablé, gravier, moellons (ou briques cuites, ou blocs de ciment), 

argile, morceaux de tuyau, et ciment. 

COHSTBDCTIOH 

1°/ On choisit d'abord l'endroit à la source où on va creuser la fondation. La 

fondation doit être bien attachée aux deux côtés du réservoir pas très loin 

de la source même. 

. Après avoir choisi l'endroit pour la fondation, on bâtit un barrage en argile 

entre la source et la fondation prévue. Il faut empêcher l'entrée de l'eau de 

la source dans l'excavation de la fondation. On perce le barrage par un tuyau 

qui conduit Veau hors du chantier. Le barrage doit être suffisamment grand 

à retenir toute l'eau de la source. 
' UOG 91'-- •. . . U4. . . ,.,. 

iParr. Je, barrage, il faut passer un tuyau de sortie mis à la même hauteur que 

le mur.permanent. Ce tuyau doit être assez long a traverser le barrage et le 

mur du^captage et pour dépasser ce mur par 15 cm afin de faciliter le puisa­

ge. Le tuyau ne doit jamais être au-dessus du niveau dé la source. Puisque 

toute eau suit là voie la plus facile^un tuyau mis plus haut que la source, 

exige que l'eau monte au niveau du tuyau pour sortir . Dans cette circonstance 

après un certain temps Veau trouvera un chemin à suivre plus facile que Te 

tuyau, probablement sous la fondation rendant ainsi le barrage iriutilt. En 

mettant en place le tuyau on doit s'assurer qu'il y a assez d'espace au des­

sous du bout du tuyau pour mettre un récipient d'eau typique du village. 
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Il faut que les mamans puissent mettre un seau en dessous du tuyau. Si le 

bout du tuyau n'est pas au niveau suffisamment haut il faut creuser davan­

tage au canal d'écoulement sans soulever le tuyau. 

Au bout du tuyau on «et une pierre plate en bas pour que l'eau qui tombe du 

tuyau ne cause pas d'érosion. Puisque le tuyau est cassable il faut le soutenir 

avec des pierre-., pondant !a construction. (_«*'̂  ^ty\o) . , , 

2°/ Après «voir bâti le barrooe- en argile avec un tuyau bien placé, on commence 

à creuser la fondation. Avant de creuser l'excavation il faut vider les en­

virons du barrage de toute eau s tarante tout en faisant attention à ne pas 

bouger le tuyau pendant le travail .î!%ur que la fondation reste longtemps, on 

la construit aussi basse que possible dans une couche de sol imperméable, ayant 

une épaisseur de 'J'a 10'un, sans tbUVeiois creuser plus profondement que cette 

couche. S'il n'y a pas de couche-'imperméable il faut'!excuver la fondation d'au 

moins 4Û cm de profondeur. La fondation croit, être assez large pour, soutenir 
v un mur solide en pierre ou eu brique, prétérableme.nt de 4Q cm xte largeur. 

Il n'est pas'nécessaire que la fondation-ut île,mur qu'il soutient,- soient très 

longs, mais ;on doit bien les attacher aux deux?côtés du réseryoir0. 

\ 

Uv*K. ôçi'. U ) 

; J ; ' - T V ' ' ' . :•;)•:•;?•)';, ^/i v j ' 7 ~ "lu0 ' ^ g } X S 

"iKi'i.i ..:•:' -?.'-.-:o.j f^rc3*;•"•:> fiu ; ; < h u s 

•; roi-.: ••- • • ' ^ • j ;•: . : n ,-<<? - •:•.,* 
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Quand on commence à excavèr la; fondation;, il serait nécessaire,'de 
diviser les travailleurs eh deux équipes : une équipe pour creuser 
la fondation et l'autre pour mélanger le béton. Après avoir creusé ». 
le fossé pour la fondation, on doit couler le béton saris;attendre trop 
longtemps. Le béton coulé doit être bien pilonné, surtout aux deux" 

,ÇÔtés/, pour éviter les fuites. ; ,'•' , 

>•-"3°/ En même temps qu'on coule le béton pour la fondation on fabrique une 
dalle en béton que l'on met en dessous du bout du tuyau pour éviter 
V*érosion. Lés dimensions de la dalle dépendent de la disponibilité 

-ikifciment', ,\des dimensions du lieu de puisage, et de la taille des ré-
""V vdpients utilisés au village. L'idéal est de faire une dalle qui cou-
; vre tout le fond du lieu de puisage, maisNqui est au moins suffisamment 

fl 

\ 

'" grande pour que l'eau sortant du tuyau tombe là-dessus. On creuse en- :»; 
<- suite ûirtrou à côté de la source ayant les dimensions de la dalle, dans 
-—- lequel on coule du béton. La dalle a généralement une épaisseur d'en­

viron 7 cm. 
Pour que la dalle durcisse bien, il faut la protéger du soleil par moyen 
des feuilles et l'arroser avec de l'eau trois fois par jour pendant sept 
jours. '...'.• 

4 V Suivant le versement du béton de la fondation et de la dalle, on construit 
Je mur sur la fondation. On commence par mélanger le-mortier et par net­
toyer les moellons. On construit le aur juste à côté du barrage. En commen­
çant à un des deux côtés t>n pose une rangée de pierres sans laisser aux 
moellons de se toucher, on s'assure que tous les espaces entre les moellons 

- soient bien remplis avec du mortier. (Si on utilise des briques ou des > 
blocs* de ciment, on suit les règles qui se trouvent au chapitre deux,) 
1%essentiel que le tuyau soit bien cimenté dans le mur pour éviter des * 

'fuites d'eau. Un peu au dessus du tuyau on met un tuyau plein. Si le tuyau 
principal est bloqua 8&3& le débit,augmente précipitamment 1er tuyau trop 
plein serti diminuer la pression derrière le mur. Il faut continuer à 
construire le mur.jusqu'à 20 cm au dessus du tuyau trop pleineOn termine 

l'}•(•' i par crépir l'Intérieur/et l'extérieur du mur. '•..,•./''"'?'•••••' 

5*7 Après avoir construit le mur principal, il fauÇ b$tir deux autres murs, un 
de chaque côté dû canal Vi'écoulement, pour .empêcher l'érosion. Une fonda-

'^ tlqn^de^ç^jmurs nje.s]t.,pas nécessaire. -KVÏ.- ' .. N '>$• 
\ s:-

^ 

'-\ 
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En enlevant la boue on ct$us£"eriCQ&i .5;%s'PJWKf f fè^rtr u(^fTt pour ^v j y N j 

la première couche de mortier é^4e'#>e^ion$. ùs^muif^^yent aA/o1*î  | /=•/•' 
la même hauteur que lé ttiur principal, une longueur entré 50 et 75xc» ;• 
et une épaisseur de tO - 20 eu. NL 

'V •%y\' 
6°/ Le réservoir entre la sojrce et la barrage est construit de la façon 

suivante : on ét^lcles couches en succession>c
fOfnp6séesde : moellons, ! 

gracier, raortier» sol, et pelouse- On peut £f<itég&r aitfsi la source 
' s . çfmpre'ta'cohtaminatton 43-ar les eaux superficielles et éviter la près-, 

<~"\~ 'Mfk.M..Vi{\teneur du~ captage. Premièrement wi met une couche de moellons" 
I J l i f t flfï - .*' » —, ^ * , \ W . *" »'« • "•* 

! # * ,iMu'au nlveaô du tayauHrçp'-plieln. On vlçs.4&ôt«soigneusement autour des 
ttyaux pour ne''pas',t).l̂ Q '̂:'V>'j^u1einènt.4lélau. Ensuite on met une couche 

jte.-<gpert$iTjif^ en dessous de la crête du mur. Sur 
<̂ -̂̂ BC««Mr1é1r" on met une couche de^mortier couvant tout.,]* réservoir et sur, 

WN r̂éte du-jmjr. A la fin, on met une couche de terre qui couvre la moi-
'*Vté du rè^efvi ir ,^ on plante une pelouse. 

rJjV Iwuite, 00 creuse une rigole 5 - 10 mètres au-dessus du captage et plus 
' h*ct çue le réservoir, pour divertir les eaux de pluie autour de la source 

8»/ -èt^^^^^^Sj^^^^t^nt <pour/iBSlsurer une longévité du captage est la 
ao*d8*$©us"destuyllèiLa ,&lle ayant bien durci on la met dans un 

treu p^par^. On ûo\$ fixffirJa'daKa^d^srla terre pour que personne puisse 
Ifôgpfyp t&te 1*e»u o ĵ sort des deux tuyaux tombe sur cette 

"""'"V* i * * . ' - h . • • • < - • . • 

. ^ il./a^tCuivre todtes les étapes d'entretien 
*<_j._ ,-f*. J/ . m J.«.'._ J.. ...*.vu( uns 

| f^|v^^^of»st?^iVun^ clôture autour du captage 
^ ï ^ ë t , si possible, «n" lavair. . 

- •^«c 
.v** ^ , -* - ' 

• > , ' • • ; 

r-v •"̂ •̂ '••'.•-••...fjtv'*-'-.--.'. •• :'.-v/. 

•-•>*''; 
>" 

••y. •"• 
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CHAPITRE SIX 

UN CAPTAGE A DOUBLE BARRAGE 

Le captage a double barrage est recommandé si la pente et l'écou­

lement sont médiocres, si le sol n'est pas très stable ou si on 

cherche à un endroit de puisage éloigné. 

AVANTAGES - Si l1endroit de puisage est éloigné du lieu de captage 

il y a donc moins de risque d'en dommager ou de contaminer la source 

Les fuites d'eau en dessous ou à côté du captage sont aussi moins 

probables ; et le captage par conséquent peut durer plus lontemps. 

Aussi lontemps qu'on descent, le niveau du tuyau devient plujihaut 

et peut roÇue aider les femmes de puiser l'eau avec un récipient sur 

la tête, au lieu de le déposer an b*&-<voir f tyw~teËr\mp>~:--~xr~*-T'- --rm 

JflV 
«s-

BAJOMOt •*«**<• 
<-i..v\ 

DESAVANTAGES - Cette technique exige plus de matériaux surtout 

le nombre de tuyaux qui augmentera par rapport 

aux autres méthodes. 

MATERIAUX - Sable, gravier, moellons (ou briques cuites ou blocs 

de ciment), ciment, des tuyaux et argile. 

CONTRUCTIOM 

1, Après avoir fait toutes les préparations décrites au chapitre 
t r o i s : '' :1'' :- ••••.••>.••• 

- transport et nettoyage des matériaux 

- Nettoyage et débrôussaiITèment des alentours de la source 

- Creusememt ;du canal d'écoulement 

- Recherche dé la vraie source 

- Préparation de l'endroit pour mélanger les matériaux 



On construit un barrage en argile pour retenir l'eau de la 
source, Ensuite on perce le barrage par un tuyau à un niveau 
aussi bas que possible. Le tuyau conduira l'eau au delà du lieu 
de travail pour éviter les complications de la construction. 
Le tuyau doit être assez long pour que le bout du tuyau soit 
suffisament haut à permettre quelqu'un de mettre un bassin là-
dessous. On soutient le tuyau par moyen des pierres. Le tuyau 
doit oosséder une pente légère pour faciliter l'écoulement de 
l'eau. Alors que ce même tuyau sera fixé dans le captage perma­
nent, il faut au début le poser soigneusement a un niveau con-
venable . 

Juste devant le barrage en argile, on creuse une excavation 
pour la fondation du premier mur, ce 
de captage. Il faut q ue la fondation 
l'intérieur des parois de la source, 
mesurer 30 cm. et sa larqpijr 40 

aue l'on appel le le" 
soit de 15^20 cm, à 
Saprofbndeur doit 

fur 

• vu 

U f i " ll.t .t : • ' • < 

i.) ( i i t r- ' -

. f: J ! •! I :c U e II <j t S 
s u r f a c e ae la t e r r e 

oii (Ï.; u:,-A ' exea vai^i on 
, u e \)«<K\ 1L ' -1 . Ap-ft- s ?. \ 
de 11 u,e s a ' 

; ? •• u •••• i ' ' 

L • >* . Apre- s j v o i f 
a' arbre ï 'ée S h 

, on le p i 1onne . 

v c m ée d1. nietrc-

•Jt 

Au moment où c . coule lo '.<_i.cn pour la fondat ion, on forme une 
dal le en béton quo l 'on poi,r en dessous du tuyau pour év i te r l ' c r o -
s ion . Les dime'msions de la da l le dépendent de la d i spon ib i l i t é de ciment 
des dimensions de l ' endro i t de puisâgeV e t des;dimensions des récipients 
u t i l i s é s au v i l 1 âge" pour puiser l ' eau . L'idéal''est-"de fa i re une dal le 
qui couvre tout le fond de l ' end ro i t de puisage, mais j , l faut au moins 
que la da l le so i t suffisamment grande à permettre toute eau de tomber 
là-dessus. On creuse d'abord un trou à côté de la source, ayant les 
dimensions de la da l l e . On y met du béton. La dal le do i t avoir une 
épaisseur d'environs 7 cm. Pour que la da l le durcisse b ien , i l faut la 
proétger du so le i l au moyen des f eu i l l e s e t l ' a r r i v e r t r o i s fo is par 
jour pendant sept jours . 

http://'.%3c_i.cn
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5. Trente minutes apr§s avoir coulé le béton de la fondation, on 
commence à élever le mur en maçonnerie. Cependant, le tuyau reste 
sur.la fondation, i l doit être bien f ixé dans le mur. On bâtira une 

3ee4a.de pierres au dessus du tuyau. 

>is-H.raur à l ' in tér ieur et à l'extérieur. 

Puis on construit un deuxième mur à l'endroit de puisage, de façon que 
le bout du tuyau le dépasse par 15 cm. Ce mur n'a pas besoin de fonda­
tion. On creuse quelques centimètres seulement dans le sol de rempla­
cement du mur oùon commence à construire ce mur qvec les pierres, moel-

riques cuites, ou blocs de ciment. Pour le deuxième mur i l n'est 
t<Ë™Pl*L#les blocs de ciment avec du bâton. On bâtit le mur 
swSSs^etS^dé^ejrres au dessus du tuyau. 

• - -3* / - * Ht* a, c4n«Tïo« 

* « " ' € * • A 

r4^poi 
tuyau"?*. 

iMrois rtMrtfâeJt'ae^nJuf^sôutenant/lc 
i ir creusé quelques ceffiftftèffres ûf/MJ 

nt on construit les r _ . . _ __..., - »w*» - y -
tuyaïTSSt attacher Après avoir creusé quelques ceWnlè*r*s onrb^t / 
les parois jusqu'au même niveau que ce mur. Elles sont une longueur 
d'un mètre. 

http://3ee4a.de


32 

9. Finalement on crépit tous les murs du lieu de puisage.. 

/ ^rtîl/v^vi t 
•vf or A - ^ v 

Tv.^ . 9.3» 

.!>*<£ --. * *£ , 

' m, \>2' <~r—s-t-— — _ y éy< s '4 / ,r« f \ *-çr-~-=,.,«„_ / \ y W 

^ 

i \ " 

y 

•<-< 
y//. 

îû. Après avoir crépi une deuxième fois le premier mur, on attache l'argile du 

barrage au r.iur. Pui's. on co.v.ot-ce à remplir le réservoir avec des pierres. 

Au fond du réservoir on met des grandes, pierres;et,;en haut les petites. On 

le remplit jusqu'à 5 à 10 cm. en dessous de la -èrëfêè du mur. Sur les pierres, 

on met 5 cm de gravier. On ferme le-tout avec u.?,e couche*ae mortier de cré-

pissage.r .': 
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11. On remplit l'espace entre les deux murs avec de la terre. On commence à re­

mettre de la terre du lieu de puisse jusqu'au lieu de captage. 

12. La dalle que l'on a construit au même moment que le premier mur doit être 

mise après une semaine en-dessous des tuyaux. On creuse un trou de cinq cen­

timètres de profondeur pour la dalle. 

N.B. : Si le sol est instable et les parois de l'excavation de la fondation ne 

s'effondrent pas, on peut enfoncer les planches aux côtés en enlevant la 

terre de l'intérieur du trou. On place en plus les pierres au fond de 

l'excavation jusqu'à ce que le sol se stabilise. Ensuite, il faut imbiber 

planches avec de l'huile de vidange avant de couler le béton afin qu'on 

puisse enlever et détacher facilement ces planches le jour suivant. Au 

lieu de commencer la construction du mur tout de suite on attend jusqu'au . 

jour suivant pour enlever les planches et à débuter la construction du mur. 

Ensuite on continue (voir Chapitre n 0?). 
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CHAPITRE SEPT 

L̂ ri Captage selon l'AlUR 

Cette technique est u t i l e et prativ.aL'~ clans les sols stables et d'un écoule­

ment convenable. 

A V A N T A C L S - Cette inéthuof ne demande pas assez dé ir.atoriaux surtout l 'em­

p lo i cie tuyaux que cel le de double barrage. 

DFSAVANTAGE::; - Le asptaye esi: f r a y i l e . Cette n.c-i l-.oJ.t: présente plus de r i s ­

que de contai'i'iiiijtion vi de J.'Si ruct ion que l i ' \ . ;:iéthodos de double barraye ou 

de barrage simple. Cette u;..'--:.h...!,.• »•,» i•_;•- i.i'i-.-i.d.ini.. pi..-, uo temps de t r ava i l que 

les autres. 

MATTHIAL')' _ Sable, çifav'ier, moellons, ciment., a r t / î le , tuyau. 

CONSTRUCTION 

1. On recherche d'abord ! . . ' j ^ s i t i o n OAULU. ce la sor t ie de l 'eau et son débi t . 

Puis on cho is i t un endroit, deux mètres un aval pour construire l ' end ro i t 

de puisage. On ouvre enf in lu Cunal de uiptcuje ayant 1r> cm de profondeur. 

c un creuse un cana! temporaire pour d i v e r t i r l'eau de la source à côte de 

l ' endro i t de puisage (pour que 1 Y ou n'entre pu-, dans k- chan t ie r ) . Ensuite 



on construit un barrage en argile peur tout-.-.- l'eau aans ce canal de diver-

vergence 

ÏË6U 

3. On commence le creusage a partir d.; l'endroit où sera l'emplacement du pui­

sage. En creusant, on cherche à crec-r un espace entre le canal de captage 

et le fond de Vemplacement ou puisage suffisament profond pour un récipient 

typique de village avec, une marge de b en. Lo largeur de cet endroit doit 

être de 1,60 mètres. 

;> ! ! ï* t-> > "*i, 
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On doit faire attention au drainage de l'endroit de puisage. Sans creuser 

un simple trou, on doit ouvrir le canal d'écoulement afin de créer un écou­

lement convenable. 

Dans le canal de captage on construit une boite en maçonnerie sous le tuyau 

De cette façon on peut éviter le passage de l'eau en dessous du iisur, et per« 

meitrre a l'eau de couler dons le vuyùu. On ireu:>e d'abord un petit trou 

lans Icoue"! on corri l fui t lu boite. {..«•£->-»; «'-v.v. ? i ) u r 

Dès que le 'canal et l'endroit de ^uisage sont achevés, on peut continuer 

la construction «.MI élevant le mur' qui soutient !e tuyau. Quand on arrive au 

niveau de la boite, on doit construire un revêtement de tout le canal par 

moyen des petites pierres, il faut que ce revêtement soit bien attaché au 

mur soutenant le tuyau. L.w\-f t > ^ > ^ ) 



- 3 c y is -

$$5*és*s 
T W *«* 



%<? &\7 3 

•''••a.. ; 

-tfûC 

>S<*. "î)2-

*</< 

i'/ï 

C A P T A G-& ^ g yi % (, A y i : % 
/ »4 

v"V 

C l ^ 

/ ^ -

UM CA?TA6E EN BON £TAT 



38 

10. Au fond de l'endroit de puisage, si la terre est solide, on peut faire un 

revêtement en béton ou un paveinent en maçonnerie. Si le sol n'est pas sta­

ble, on doit enfoncer des pierres dans le sol afin de stabiliser la terre 

avant de mettre un pavement. 

11. On laisse toute la maçonnerie durcir pendant une semaine en le couvrant avec 

des feuilles et en l'arrosant chaque jour. 

12. Après une semaine, un peut fermer le canal de divergence et enlever le bar­

rage en argile. L'eau commence à sortir du tuyau. Le canal de divergence 

doit être rempli de terre solide bien tassée. 

Quand on utilise cette technique, on est obligé d'empêcher aux personnes et aux 

animaux de marcher sur le captage, de peur qu'ils l'abîment. Puis on plante une 

pelouse et en creuse un canal de divergence pour que l'eau de pluie en amont du 

captage ne puisse pas causer l'érosion autour du captage. 
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7. On place ensuite le tuyau dans le mur de façon que son bout défasse ie ;-iUr 

8. On construit le mur quelques centimètres pi us naut que la surrac e ue ; à Le r r e . 

9, On construit les murs de l'endroit de puisage è la même hauteur que le mur qui 

soutient le tuyau. 

MO* ÛO t i f i f 
De P0ISA6G. 
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CHAPITRE HUIT 

un Captage dont on u t i l i s e un Fût. 

On emploie cette technique s i la pente n'est pas adéquate et l'écoulement d'eau 

est lent ou s i l 'eau monte verticalement de "la source. I l y a généralement une 

ou plusieurs sources au fond du réservoi r . Puisqu ' i l n'y a pas de pente l 'eau 

monte par la pression cré^e à l ' i n t é r i e u r de la source. 

AVANTAGES - Ce type de captage est f'i-.cile à constru i re. I l ne coûte guère, et 

lçs fûts sont f ac i l e « trouver. On oe;jt aussi employer une buse en béton, si on 

peut la trouver à un bon p r x . 

DESAVANTAGES - Pour ce type de-captage, i l faut prévoir un.entret ien régul ier 

soutenu par un programme in tens i f d'éducation san i ta i re . Si on emploie un f û t , 

le captage risque de subir une détér iorat ion rapide. Cette technique présente 

aussi des risques de contamination. 

MATERIAUX - Un f û t avec les deux bouts enlevés et peint avec une peinture a n t i ­

r o u i l l e ou à base d ' h u i l e , ou une buse en béton, en pierres ou en moellons, du 

"gravier, du sable, et de l ' a r g i l e . 

CONSTRUCTION 
1 . Après l e d é b r o u s s a i 1 lement autour de la source, on ouvre le canal d'écou­

lement et creuse au fond de la source pour trouver la ser t ie de l 'eau. 
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2. On construit un petit barrage en argile devant la source pour empêcher l'eau 

du canal de rentrer dans 1-3 source. 

3. A un diamètre égal à celui du fût (ou de la buse) plus 10 cm et d'une profon­

deur de 80-S0 cm on creuse un trou à Vendroit où l'eau sort.. En creusant il 

faut parfois évider l'eau au tro'j afin de regarder le creusage d-éjh accompli 

et d'éviter Verfondrement des parois. 

Au fond du trou on met une couche d'épaisseur de 10 en, de pierres de taille 

moyenne pour empêcher l'ensablement du captageV Sur c<*s pierres on pose le fût 

(ou la buse). Il faut que le fût dépasse la surface de la terre de 10 à 12 cm 

pour éviter la contamination par l'eau de ruisselement eu de surface. 
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5. On ferme l'espace entre la paroi du trou et le fût (ou la'buse ) pour que- l'eau 

monte dans le fût, plutôt qu'à coté, et que l'eau de surface'ne contamine pas 

celle de la source. On commence, au fond, par une couche ce 5 cm de gravier. 

sur lequel on ajoute 5 cm de sable, suivi par 5 en cUVargile et puis de la terre, 

jusqu'au niveau du sol. il faut bien tasser le tout. 

6. Autour du fût on met une bonne couche de gravier pour éviter la formation de 

boue. 

7. On coupe une,petite fente sur le côté (au-dessus) du fût orienté vers le canal 

d'ecoulemen.tr; pour s'assurer que l'eau sortant du fût forme une seule sortie 

sans créer la boue autour du captage. (.vvi- j^y 4"3) 

http://ecoulemen.tr
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8. On met un couvercle au-dessus du fût ou d'une buse afin ci 'empêcher aux an in-'au/ 

d'y abreuver ou aux ordures â'y tomber. Or empêchera en plus aux enfants ce 

se blesser en jouant dans le captage. On peut fabriquer un couvercle en boi^ 

eu en tôle. 

9. Ce type de captage exige un grand effort !a part des villageois pour garder 

en état propre la source et les alentours. Il faut que les cens puisent l'eau 

\r,e la source par un récipient sale, on 

lo-

avec un récipient propre. Si on contamine 1 

peut transmettre une maladie à tous les autres vi'Haqeois, En plus, ur 

ture autour du captage ayant un seul accès pave des pierres, un canal de diver­

gence en amont du captage, et un entretien régulier du canal d'écoulement, de 

l'intérieur du fui et des alentours du cantace sont absolument nécessaires. 

tf/v-v 

^ » q <~\0 

Q 

**«*i M ttvsttovu 

N.B.; Si le sol est trop instable pour pouvoir creuser normalement un trou, on peut 

mettre le fût (ou labirse) sur la source en enlevant la terre de l'intérieur 

du fût pendant qu'il s'enfonce. 

Au fond on met une couche de pierres ou de gravier de 2-5 cm pour éviter 

l'ensablement du captage. Dans ce cas il n'est pas nécessaire de remplir 

l'espace entre le fût (ou la buse) et la paroi du trou puisqu'il n'y a pas 

d'espace vide. Il faut plutôt mettre du gravier autour du fût et couper une 

petite fente dans le fût pour faciliter l'écoulement d'eau. 
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Si le déb i t de Ici source esc t rès f o r t , en peut i n s t a l l e r ;ji;e poi-ij-e ù main 

sur le f'Ot i f in. de pomper l ' e d u d>_: Us source, i ! 'oui ,u'on maint ienne bien 

la pompe e t le c<eptage pour- é v i t e r l ' e n t r é e de l ' eau de la sur face e t de 

p l u i e . 

Or; peut aussi u t i l i s e r un f i n 

du coHible. Dans ce cas on ne 

L !eeu qui monte dans le f û t ; 

en lever le couverc le . 

;;yt.rn un tuyau soude au f û t ù quelque 3 à 4 CIÎIÏ 

.:; : ;. pas de rente pour' le déversement de l ' e a u . 

ri du tuyau , où les cens pu isent sans f a l l o i r 



CHAPITRE NEUF 

Entretien d'un Captage 

L'entretien d'un captage est très important que sa construction, !e ;tw;;ii n-

s'arrête pas à la fin de la construction. Les vi 11 r.-.geoi-̂  doivent comprvnor.- l'im­

portance et la nécessité de l'entretien avant de commencer les travau> ce captaoe. 

Il est très nécessaire de trouver ouelqu'urHe ) habitant le village qui courra 

prendre la responsabilité d'inspecter régulièrement le capfsqe et d'organiser les 

travaux d'entretien. L'idéal est de choisir une femme, étant donne que ce sont les 

femmes qui se rendent très souvent à la source. Cette personne- peut organiser les 

travaux communautaires elle-même ou en passant par le chef, l'église, le centre de 

santé, ou l'école. L'essentiel est qu'on trouve un moyen pour convaincre t3ut le 

monde. 

Les travaux d'entretien pour n'importe quel type de caotage sont les suivants : 

1. Ouverture et entretien réguliers d'un chemin qui mène à la source. L'accès à 1^ 

source doit être aménagé régulièrement par la communauté. Il serait nécessaire 

de fabriquer des marches ou des pose-pieds pour que tout le monde ait la facili­

ter de puiser 1 ''eau. 

2. Nettoyage régulier du captage et de l'endroit de puisage. Il est impossible pour 

les femmes de puiser de l'eau saine d'un captage qui n'est pas entretenu autour. 

Le captage et l'endroit de puisage doivent toujours rester propres. 

3. Ouverture régulière du canal d'écoulement. Il faut que l'eau coule oien sans sta­

gner. 

4. Construction d'une clôture autour du c_ajp_tage. On la construit afin d'empêcher les 

animaux ou les personnes de se promener ou rie <-aire leurs oesoins derrière le cap­

tage. Ceci pour éviter la contamination ou d'endommager le captage. 

5. Creusage et entretien d'un canal de divergence. On le creuse cinq à dix mètres en 

amont du captage pour faire passer l'eau de pluie à côté de la source. 

6. Aménagement d'un endroit pour la lessive. Ln aval du captage on peut faire un bloc 

' en maçonnerie, sur lequel les gens peuvent laver les vêtements. Il faut s'assurer 

que l'endroit soit bien drainé et couvert de gravier pour éviter la formation de 

la boue. Les gens doivent comprendre la nécessité de ne pas. faire la lessive sur 

le mur principal du captage. 

7. Plantation d'une pelouse. La pelouse plantée en amont du captage tient la terre en 

place et évite l'é.r'osion. On ne doit pas cependant planu-r un champ, ouvrir une 



route, planter Tes arbres ou tromper le manioc on .nuunt du cu^tage. Toutes 

activités peuvent entrainer la contamination ou la destruction du captage. 

8, Nettoyage du captage. Si les tuyaux devee.eent bouches, or. ouvre le Copiage. On 

casse le mortier sur le réservoir au-dessus et enlevé le s pierres autour de s tu­

yaux. On sort les saletés qui DOucherct ''. • uvau et ensuite on re'erme le euptage 

en remettant les pierres, le gravier, et ;,:;.• couche de mortier. Cri peut aussi 

nettoyer les tuyaux en introduisant K; branche d'un arbre. 

Si ces règles sont suivies et appliquées, on oeut assurer ! .-• longévité du ca;;-

tage. C'est la tâche de i 'animateur de sensibiliser toute ic. population, hohin.es, 

femmes, et enfants, à leur responsabilité, à respecter et a protéger le captage. 

Les enfanii, ne doivent pv.s jouer s..r le tuyaux ou m.'r-. !:er ^.-,r les murs, les adul­

tes rie eoi'.eiit pas u r . vr !,:!• m..,.',':.;: •;•: pu^ago ou y taire la lessive. 

Si les eerib accepter ;. o. l'eau pure pour la santé, ils 

entreprendront. 1 ' e n t r e t i e n • - captage 

UM CAPTA6E £M BOM ETAT 

http://hohin.es
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CHAPITRE DIX 

FINANCEMENT 0 ' Lfl PROCRAMME D'AMENA (-MENT DES SOURCES D'EAU. 

Quand on lance un programme d'aménaoe^efït ces sources d 'eau , un do "il ^ ' v i ^ a g e r s,n 

moyen de le f i nance r . Le programme peut cc>e a u t o f i n a n c e , s ^ v t - n i icône d'^r.e part 

pa:- l ' a i d e e x t é r i e u r e , ou complètement soutenu ;:ar :es ; c : ; d ' oe i ' é / t é n e u r . ie 

financement d 'un programme comprend I achat ••je s ma 1er '• ::u> e: ces ma cor i - l s , le p^ i^ 

de t r a n s p o r t , e t s i nécessa i re , la o> ime ou le sala1 : ' , - ce:: u.i;:.:. i !.ouri, 11 y a cos 

àvancagei et des désavantages de chaque type de f 10; noonoot r i ;•: ' . luit > ré- f iech i ' -

avant de démarrer un programme. 

PROGRAMME SUBVENTIONNE : Un programme dans leo.uei tous !es biens sont achetés 

par le donateur : m a t é r i e l s , t r a n s p o r t , matér iau/ , e t s a l a i r e s . 

AVANTAGES : Le programme peut c o n s t r u i r e g ra tu i tement des captages au/: v i l laces . 

DESAVANTAGES : Si les fonds sont a r r ê t é s , le programme s ' a r r ê t e également. On 

n 'es t pas sûr que les v i l l a g e o i s ma in t iendron t le captage reçu cowe un cadeau, i l s 

n 'auront pas de soucis pour ce captage. En cas de f u i t e , i l s a t t end ron t l ' a r r i v é e 

de ce donateur. 

PROGRAME A MOIT IE SUBVENTIONNE : Un o rogra r re ou une pa r t oes biens p rov ien t 

du donateur : m a t é r i e l s , t r a n s p o r t , m a t é r i a u * , ou s a l a i r e s . 

AVANTAGES : Le programme peut cons t r u i r e des captages su.», v i l l a g e s a un p r i x r é d u i t 

DESAVANTAGES : Le programme se diminue si les fonds sont coupes et t rouve d i f f i ­

c i l e de se r é t a b l i r . 

PRQGRAi'll'C AUTOFINANCE : "On p r o c r é e dans lequel io montant co t i se Vôf les v i l ­

lageois pour un captage couvre le cou' de tous les matériau-, u t i l i s e s , les f r a i s de 

t r a n s p o r t , l 'amor t issement des maté r ie l s et la prime ou le sa'a i re ce l ' an ima teu r . 

AVANTAGES : Le programme es t soutenu; i l ne dépend jamais oes fonds de l ' e x t é r i e u r . 

Les v i l l a g e o i s p a r t i c i p a n t à tou tes ses déc is ions e t à toutes les p répara t ions e t se 

sentent ainsi responsables de leu r captage. 

DESAVANTAGES : Les v i l l a g e o i s eux-mêmes do ivent supporter t ou t le. coût du captage. 

Le démarrage du programme peut ê t r e d i f f i c i l e oarce q u ' i l fau t acheter une p r o v i s i o n 

de' ma té r ie l s e t matér iaux de base. 



Il faut décider comment on va financer un pru^ràiiiioe. Un né peut, peut pas ce::;di idé­

aux autres, ni aux villageois, ni aux donateurs, de financer un programme de cap-

taçe des sources si on ne peut pas expliquer l'utilisation de !esr argent. Pour 

pouvoir V'expliquer, on doit connaître le coût d'un capta-je. L:\ suivant le schéma 

suivant on peut déterminer le prix d'un captage. On neut utiliser ce même scnerru-. 

pour expliquer le prix aux villageois ou aux donateurs. 

MATERIAUX 

MATERIAU 

Ciment 

Tuyau 

Brique cuite 

Bloc de ci Pie 

Fût 

*Sab1e 

*Gravier 

*Moellons 

*Argile 

**Transport 

nt 

QUANTITE 

sacs 

mètres 

bt i que s 

bloc:, 

fûts 

m. cubes 

i:.. "Ubc-, 

m. awi:. 

m. cubes 

km 

l-'KIX 

/ 

' • 

X 

X 

X 

< 

• 

X 

X 

Z/sac 

7/'::CfrO 

.•'/br iouo 

Z/L ioc 

//! -il 

/'•-::. cul, 

./;.:. ci.:,e 

/ ;m. ' nbe 

'/./•:). cube 

7./km 

Prix total pour matériaux et transport 

Pour déterminer le prix des matériaux, on additionne touti" le-, 1 : mes propres à 
la situation. 

MATERIELS 

Maintenant on calcule le prix des matériels U u outils de travail). On estime la 

longévité des outils, en calculant, combien de captages on peut construire uvec un 

outil avant qu'il faut le remplacer. On prend le prix de chaque outil et on le di­

vise par le nombre de captages estimé. 

OUTIL ' N°. OUTILS PRIX f^ ._CA'TAŒ.S PRIX PAR CAPTAC E 

*Scie à métaux x Z / = 7. 

*Bèche x I l ___ = l 
Pioche x _____ 1 i __ - 2 

Seau x L I - Z 

* 

* 

•Truelle x - Z / __ = 7 

*'<1arteau x Z / __ __ = 7 

*Coupe-coupe > 7 / = 7 

"tocnette x _ _ z / _ ' = _ Z 

*huue x I l - L 
'"Transport x Z / ï 

Prix total n : )T o-—:
1' et '.i.msport l 
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Pour déterminer le prix des matériels, on additionne toutes les lignes propres a 
la situation. 

Pour trouver le prix global du captage, il faut additionner les prix .pour les Maté­

riaux et les matériels et la prime ou le salaire de ;'ôninateur. 

Prix total'pour matériaux et transport r• _ _ _ _ l 
Prix total pour matériels et transport - 2 
Prime ou salaire de l'animateur = _ 1 

Prix global pour le captage = Z 

N.B. : * le prix du captage peut être diminué car il n'est pas toujours nécessaire 

d'acheter les matériaux ou les matériels indiqués avec le * si on peut les 

trouver déjà au village ou aux environs. 

** Rappeler à celui qui fait les calculs qu'il doit additionner le kilométrage 

de tous les voyages sans prendre tout simplement la distance d'un seul trajet. 
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LES MATERIAUX 

FICHE : CALCUL DE PRIX 

MATERIAU 

Ciment 

Tuyau 

Brique cuite 

Bloc de ciment 

Fût 

*Sable 

*G-avier 

•Moellons 

*Argile 

**Transport 

QUANTITE PRIX PRIX TOTAL 

Sacs 

Mètres 

Briques 

Blocs 

Fûts 

in *.ubes 

m cubes 

m cubes 

III '.:jti:S 

km 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

7/ Sac 

2/Mètre 

/'/brique 

Z/'biuc 

Z / fût 

Z/ m cube 

1/ m cube 

Il m cub>^ 

Il m cub'v 

Z/h:, 

Z 

z 
z 
z 
z 
z 
z 
z 
z 
z 

Prix total pour matériaux et transport 

POUR LES MATERIELS 

OUTIL N°. OUTILS 

*Scie à métaux x 

*Bêche x 

*Pioche x 

*Seau x 

*Truel1e x 

*Marteau x 

*Coupe-coupe x 

*Machette x 

*Houe x 

** Transport km x 

Prix total pour uîauriels et tra 

Prix total pour matériaux et tra 

PRIX 

— 

nsport 

nsport 

Prix total pour matériels et transport 

Prime ou salaire de l'animateur 

N°. 

Z / 

2 / 

Z / 

Z / 

l 1 

Z / 

Z / 

Z / 

l 1 

Z/km 

CAPTA CES PRIX PAR CAPTAGE 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

Z 

z 
Z 

Z 

Prix global pour le captage Z 
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Pour un village qui veut construire un captaae, la fiche "Calcul de Prix" peut 

être comme la suivante : 

FICHE : CALCUL DE PRIX 

LES MATERIAUX 

MATERIAU 

Ciment 

Tuyau 

Brique Cuite 

Bloc de Ciment 

Fût 

*Gravier 

*Moelions 

*Argile 

•Sable 

"Transport 

QUANTITE 

3 

2 

65 

Sacs 

Mètres 

Briques 

Blocs 

Fûts 

m cubes 

m cubes 

m cubes 

m cubes 

km 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

PRIX 

555 

85 

Z/Sac 

Z;Mètre 

Z/Brique 

Z/Blce 

Z;Fût 

Z/m cube 

Z/m cube 

Z/m cube 

Z/m cube 

Z/km 

P R I X _T0TA_L 

.6j5b 

170 

2 . 8 2 5 

L 

Z 

Z 

Z 

z 
z 

Prix total pour matériaux et transport 4.66C 

POUR LES MATERIELS 

OUTIL 

*Scie a métaux 

•Bêche 

•Pioche 

*Seau 

•Truelle 

•Marteau 

•Coupe-Coupe 

•Machette 

•Houe 

••Transport 

Prix total pour 

Prix total pour 

Prix total pour 

Prime ou salaire 

Prix global pour 

N° 

— 

.OUTILS 

1 

3 

2 

2 

10 km 

matériels 

matériaux 

matériels 

de 

le 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

et 

et 

et 

1'animate 

captage 

PRIX 

400 

600 

175 

250 

45 

transpor 

transpor 

transpor 

ur 

"7 
i. 

7 

L 

l 

z 
z 
7 

•7 
L 

Z 

t ' •. 

/ / 

/ 

/ 

/ 

/ 

i 

i 

i 

! 

Z/Km 

t 

t 

t 

C.PTAŒS PRIX PAR CAPTAGE 

50 = 8.0 

100 = 18.0 

= 

100 = 3.5 

200 =-- 2.5 

^ 

= 

-

= 

450.0 

482.0 

4.660.0. 

482.0 

150.0 

S.292.0 

Z 
7 
L 

1 
L 

L 

Z 

z 
z 
7 
L. 

z 
z 

z 

z 
z 
z 
z 

On peut employer cette fiche pour expliquer le prix du captage aux villageois, 
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